Dame de Compagnie

De la Baronne de Mysandre

LA ROUE TOURNE…

Laissant quelques mois paisibles passer sur ce monde. Mais ce temps de paix… n’est autre qu’un ensemble de troubles qui dorment. Autant de fils que doit tisser la Roue alors qu’une trame plus complexe se dessine, autant de destins et de vies qui se trouvent compromis. Le Ténébreux veille, le Ténébreux guette, et par tâtonnements à travers le puits scellé essaie d’influencer ce monde. Mais pourtant, ce n’est sans doute pas de son fait que ces derniers événements sont survenus. Ces troubles n’étaient ni un commencement, ni une fin. Mais ils furent UN commencement.

Dans le sud-ouest de l’Andor, près de l’embouchure entre le Gheldan, le Murandy et l’Altara et un peu trop près de l’Amadicia - ce qui était pire encore - un homme se leva contre l’autorité de la Reine. La Reine n’était pas son ennemie ; mais cet homme déclarait être le Dragon Réincarné et le nouveau seigneur de ce monde, et il y eut des gens du peuple d’Andor pour le croire et l’appuyer. A eux s’ajoutèrent de l’or venu d’on ne sait où, des fidèles, des fanatiques, des pillards, mais aussi des mercenaires.

Fort de ce nombre, le « faux Dragon » comme on nommait de tels individus a pu repousser les premières forces armées de la Reine et s’établir dans le sud du pays. Selon les rumeurs cet individu pouvait canaliser et était même un canalisateur puissant ; bien que d’autres langues l’en disent totalement incapable. Les Aes Sedai réagirent aussi vite qu’elles purent mais pas sans rassembler tout d’abord leurs propres forces disséminées à travers le pays. Quatorze Sœurs en tout se mirent en route selon ceux qui virent les troupes quitter Tar Valon. Mais il va de soit que d’autres Sœurs encore courraient la campagne ou progressaient cachées. 

Ces deux armées s’approchaient tels des taureaux en pleine charge ; on s’attendait donc à quelque bataille sanglante et éclatante. La Reine et ses seigneurs rassemblèrent une grande armée pour appuyer Tar Valon et elle appointa l’un de ses officiers, Thelmar Ruthen, comme général et Capitaine des Armées. Il partit vers le sud avec des promesses de victoire. Tous espéraient aussi que les citoyens d’Andor, d’habitude peu enclins à la révolte bien que dans un immense royaume, percevraient leur propre erreur à temps. Ce faux Dragon n’était qu’un usurpateur de plus engendré par la Roue, qui devait être neutralisé, affirmaient les Aes Sedai ; mais certains dans le peuple voyait en lui un espoir, un héros, un porte-étendard, et non le menteur qu’il devait être. 

UNE BATAILLE ATTENDUE

Nous sommes maintenant quelques semaines plus tard. 

Les armées se sont rapidement approchées, et la grande bataille eut lieu.

Mais la Roue tissa selon son bon vouloir ; et peu avant que les deux armées ne se rencontrent, un autre homme, cette fois un seigneur puissant et instruit des choses de la guerre et des armées, se déclara lui aussi être le Dragon Réincarné. Le choc fut terrible et plus grande encore fut la confusion dans les deux camps. 

Les seigneurs d’Andor se trouvèrent divisés, les plus loyaux continuant d’appuyer la Reine et les autres prenant quelques distances au minimum. Il y en eut deux au moins, Sergud de la Tour Noire et Abraëlle de Felmarie – qui n’étaient pas des plus fidèles à la Couronne - qui se joignirent à la cause de ce noble félon, un dénommé Vargos, Comte des Trois Pics .

Les troupes du premier faux Dragon – répondant au nom plutôt commun de Therim Mathaon – furent elles aussi divisées. De façon évidente, s’il pouvait y avoir « un vrai » Dragon Réincarné, il était impossible qu’il y en ait « deux ». Les forces de Therim cherchèrent à affronter celles du seigneur félon, mais les chevaliers de ce dernier décidèrent sagement de reporter ce combat. Ce fut donc non préparé que Therim eut à faire face aux soldats d’Andor et de Tar Valon qui le prenaient sur son flanc. 

Usant de stratégies adaptées, le Capitaine des Armées d’Andor parvint à briser l’armée du faux Dragon en une éclatante victoire. Seulement pour voir ensuite sa propre armée être dispersée par la contre-attaque soigneusement préparée de Vargos et des deux autres seigneurs locaux.

En plus de tous ces soucis, Therim avait pris la fuite et restait introuvable, et des rumeurs disaient Thelmar Ruthen mort dans une quelconque embuscade. Ce qui ne manquait pas de préoccuper les Aes Sedai autant que la Reine.

Voyant les conflits s’intensifier et approcher de la frontière de l’Altara et par là-même de l’Amadicia, les Blancs-Manteaux en profitèrent pour se faire entendre haut et fort et camper une armée à la frontière même de l’Andor. « Pour aider contre ces faux Dragons, engeances du Ténébreux ! » disaient-ils ; pour poser un pied et leur influence en Andor, pensait plutôt la Reine. Ce qui ne manquait pas, là encore, d’ajouter aux troubles de cette situation déjà explosive. Il était grand temps que Therim soit trouvé et capturé, il fallait aussi que quelqu’un parvienne à rassembler l’armée d’Andor et vaincre Vargos, autant de choses qui paraissaient impossibles en ce moment.

C’est un temps sanglant que la Roue vient de tisser ; il est à craindre que cela soit en préparation d’heures plus terribles encore.

VOTRE ROLE DANS TOUT CELA

En tant que dame de compagnie d’une noble dame d’Andor dotée d’un domaine de moyenne envergure, vous étiez bien sûre concernée par cette révolte et toutes ces horribles choses mais plutôt indirectement. La Baronne de Mysandre, votre maîtresse, est assez menacée par les seigneurs félons - qui sont ses voisins directs – mais ne constitue pas une cible pour eux. Elle a passé le plus clair de ses efforts à gagner du temps depuis les débuts de la révolte, hésitant à risquer sa propre vie dans un combat pour ou contre la Reine d’Andor. C’est que la Reine est loin, et que les armées des faux Dragons vous en séparent.

Votre maîtresse est pour vous assez particulière. Vous étiez toutes deux amies d’enfance, du temps où elle n’était que la fille d’un riche bourgmestre. Vous aviez une grande complicité et avez accompli bien des bêtises ensemble. Quand vous avez appris que le Baron de Mysandre allait rendre visite au père de celle qui est aujourd’hui la Baronne, vous avez alors tout de suite adopté un plan visant à ce qu’elle le séduire pour améliorer sa condition. Cela a fonctionné à merveille ; votre amie est devenue la Baronne et vous avez pu profiter vous aussi de ce changement des choses.

De la même manière, quand vous vous êtes toutes deux aperçue combien ce Baron était triste et inutile, et combien il constituait un obstacle à chacune de vos ambitions, vous avez encore convenue toutes deux de comment vous en débarrasser, seulement trois semaines après les noces. Un poison sucré glissé dans son breuvage a provoqué sa chute mortelle dans les escaliers de la demeure, et vous n’avez plus eu à être inquiétées. La Baronne gérait idéalement son domaine et de beaux jours étaient devant vous.

Puis la révolte est arrivée et avec elle ses problèmes et ses opportunités. La Baronne n’a pas encore choisi son camp et hésite entre plusieurs. Elle est sous la pression des Blancs Manteaux qui ont campé une armée à la frontière de l’Andor et de l’Alara, près de son domaine. Elle est sous la pression des seigneurs félons qui encerclent ses terres. Elle est aussi sous la pression de la Reine et de son général, ainsi que des Aes Sedai. Mais vous avez toujours su tirer votre épingle du jeu et c’est sans doute ce que vous ferez encore !

Invitées par le général d’Andor, le seigneur Thelmar Ruthen, dans un quartier général isolé dans les bois, la Baronne et vous vous êtes mises en route sous bonne escorte.

UN VOYAGE… DIFFICILE

Escortée par vos meilleurs hommes, vous étiez loin de penser que ce voyage serait aussi périlleux. Les bois étaient infestés de fidèles du Dragon et archers comme cavaliers vous ont pris en embuscade. La première fois, votre escorte s’est sacrifiée pour vous faire gagner du temps ; la seconde embuscade a tué vos derniers hommes d’armes ainsi que votre cocher, et le conseiller militaire de la Baronne s’est lui-même écroulé sur vous, une flèche en travers de la gorge. Vous vous êtes vite débarrassée de son corps avant que son sang ne tache vos robes, mais l’enfer n’a pas cessé de déchaîné ses chiens sur vous. 

Votre voiture a fait une embardée et les chevaux sont devenus fous. Lors d’un heurt, une porte s’est arrachée de l’ensemble. Lors d’un autre heurt violent, la seconde dame de compagnie est passée dehors. Mais avec leur panique et leur course effrénée à travers bois et sur les chemins de terre, ces chevaux vous ont aussi sans doute sauvé la vie. Une fois leur calme retrouvé alors qu’ils buvaient à un étang, vous vous êtes extirpée des ruines de votre voiture avec la Baronne. Toutes deux habiles cavalières, vous avez détaché deux chevaux et avez repris votre route au grand galop.

C’est avec soulagement que vous avez enfin aperçu la silhouette de l’auberge. 

VOS OBJECTIFS

1 – Votre objectif principal est d’aider la Baronne dans chacune de ses entreprises. Vos objectifs sont en réalité les siens. Laissez la vous expliquer ce qu’elle veut que vous fassiez ! 

2 – La Baronne et vous avez aussi avec vous du poison, une poudre du même genre que ce qui a tué son pauvre mari. Si vous l’utilisez il faudra veiller à le faire de façon discrète et innocente.

VOS CAPACITES 

Votre habileté se joue à la cour et non en maniant la rapière. Vous ne pouvez pas manier les armes de guerre ; après tout, en tant que dame de compagnie d’une noble dame, vous ne pouvez – c’est à espérer - qu’être capturée en cas d’attaque.

Mais vous êtes aussi bien plus qu’une simple demoiselle. Vous étiez amie d’enfance de celle qui est maintenant la Baronne mais n’avez jamais été du même milieu. Vos talents étaient autres : quand elle connaissait les règles d’étiquette, vous saviez déjà comment vous y prendre pour voler bourses et fruits au marché sans vous faire prendre. Quand elle perfectionnait son talent pour l’écriture, vous améliorez le vôtre pour séduire les hommes afin de mieux voler leur argent.

Vous avez toujours été une voleuse de talent. Pendant la soirée vous pourrez subtiliser un objet de votre choix, que ce soit la bourse de quelqu’un, un objet posé sur une table, ou autre. Vous n’aurez qu’à désigner l’objet ou la cible à un Organisateur, et à condition que l’objet ou la personne soit seul à un moment (ou à CE moment) l’Organisateur vous le livrera ou le cachera quelque part à votre intention. Le lieu de cachette sera convenu et décidé avant la soirée.

En début de soirée, l’Organisateur vous livrera aussi un autre objet, particulièrement intéressant, que vous aurez subtilisé. Ce sera une surprise !

La seconde surprise vient de l’aubergiste du lieu où vous venez d’arriver. Cet homme n’est PAS censé être un aubergiste ; vous vous souvenez de lui comme un autre de vos amis d’antan, mais aussi comme un voleur et pillard de bien sauvage espèce. Apprendre comment il a fini comme ça pourrait être édifiant !

COMMENT JOUER

Le rôle de Dame de Compagnie repose essentiellement sur celui de la Baronne pour définir vos objectifs précis mais d’un autre côté, mis à part veillez aux attentions de votre Dame, vous êtes parfaitement autonome. Vous pouvez espionner les conversations, décider de votre victime à voler, et consulter votre maîtresse à tout moment pour décider quoi faire. Le rôle de Baronne nécessite bien plus de préparation que le vôtre, alors libre à vous aussi de l’aider même avant la soirée pour qu’elle soit prête !

Le scénario de ce soir laisse énormément de marge de manœuvre et de multiples fins possibles. C’est une situation assez inconfortable pour certains joueurs (les scénarios dirigistes fonctionnant mieux en fin de nuit), c’est pourquoi il faut avant tout se préparer. Vous aurez aussi sans doute beaucoup à apprendre des autres personnages et de leurs raisons d’être là. Mais qui sait, peut-être pourriez vous aussi finir morte avant même la fin de la soirée. Survivez donc aux imprévus, et profitez des surprises et occasions dont vous pouvez profiter, mais attention, seule la réussite de vos objectifs compte !

Conseils d’interprétation : Vous pouvez interpréter une Dame de Compagnie d’humeur racoleuse, ce qui vous aidera peut-être à obtenir quelques informations. Dans tous les cas, même si vis-à-vis de la Baronne vous pouvez employer des termes empruntés à l’étiquette (« Désirez-vous, Madame, que je… ») votre vrai langage est quelque chose de plus direct emprunté à la rue ; mais vous n’utilisez celui-ci que secrètement avec la Baronne et peut-être aussi avec cet Aubergiste ou en discussion individuelle avec quelqu’un.

Conseils de costumes : La fiche arrive vraiment un peu tard pour parler richement de costumes pour un tel personnage, je le réalise bien. Même le fait de connaître son rôle près de dix jours avant le GN, c’est peu. Mais dix jours avant le GN des annulations survenaient encore ! Et même, de nouvelles inscriptions. 

Mais ton personnage pourra porter une jolie robe, car une dame de compagnie est aussi une dame d’atour qui doit flatter l’honneur de sa maîtresse. Une robe simple peut aussi faire l’affaire car vous êtes aussi une servante, même si placée bien au-dessus des domestiques.

